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UN DÉPÔTDE TEMPLEETLE SANCTUAmE

D'ARTÉMISAMARYSIAEN EUBÉE

Il s'estécouléexactementun siècledepuisque Wilamowitz, en 1891,
et les archéologuesaméricainsqui firent desfouilles à Érétrie manifes-
tèrent leur intérêt à explorer la région d'Amarynthos.Il s'agissaitd'y
découvrir le temple d'Artémis Amarysia. En 1885, Stavropoulosavait
fouillé la colline de Palèohoraoù il supposaitque devait se trouver le
temple!. Kourouniotisentrepritégalement,entre1897et 1900,de locali-
serle temple,maisl'opérationfut infructueuse,en dépit de la découverte
de divers indices à Anô et Katô Vathia, et dans des maisons de
Paléohora,et d'inscriptionsmentionnantla triade Apollon, Artémis et
Léto2.

En 1902, Papavassilioua mis au jour sur la colline des débris des
époquesclassiqueet romaine, qui n'appartiennentcependantpas au
templeet ne sontnullementen relation aveclui3.

J. Boardmantraita lui ausside ce thème,en faisant l'hypothèsede
l'identité probableentre la colline et l'ancienneAmarynthos4.

Enfin, ceux quieurentà s'occuperde l'histoire, de la topographieou
de l'épigraphiede la région reprirent la questionde la localisationdu
temple de l'Artémis d'Amarynthos5.

Dans ce bref article, nous ne ferons pas référenceà ce qui, entre-
temps,a été écrit sur le templed'Artémis à Amarynthos,mais, en guise
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4

5

D. Sp. STAVROPOULOS, 'Epe'rplx:â /leÂe'rry/lam B, Tà 8150 'A/lap15Œla, in AE
(1895), p. 158 sq. - Les Américainsont égalementmontréun intérêtdansla
découvertedu sanctuairelorsqu'ilsfirent desfouilles à Érétrie(AJA, 7 [1891],
p. 142;10 [1895], p. 335).

K. KOUROUNIOTIS, 'Ex: mu iepo15 'r1)ç 'A/lapua{aç 'Ap'rÉ/l180ç, in AE (1900),
p. 6 sq.

G. PAPAVASSILIOU, 'Avaax:acpa{év IIapaMa Bâ8naç,in PAE (1902), p. 65-70.
Cf. ci-dessouspourles découverteslesplusrécentesde la colline, Paleohoraou
Paleoklisia.

J. BOARDMAN, inABSA,52 (1957),p. 23-24.

C. BURSIAN, Topographievon BoeotienundEuboia, in Bericht der Sachs.Ges.
d. Wiss. (1859), p. 131; E. ZIEBARTH, 'A/lap15aIOV,in PAA, 10 (1935),p. 217 sq.;
W.P. WALLACE, 01 8rj/lOI 'r1)ç Apxa{açEpé'rpwç,in AEM, 8 (1935), p. 162, 183.
- Cf. la bibliographie dansH.J. GEHRKE, Eretria und sein Territorium, in
Boreas, 11 (1988), p. 15 sq.; KNOEPFLER,Sur les traces de l'Artemisia
d'Amarynthosprèsd'Érétrie, in CRAl(1988),p. 382sq.



236 E. SAPOUNA-SAKELLARAKI

6

7

8

de préliminaire, nous aborderonsles principales inscriptions qui
étayentla thèsede l'existencedu temple dansla région. La mention la
plus anciennedu nom apparaîtdansdestablettesen Linéaire B trouvées
à Thèbes6.

Chez les écrivains de l'Antiquité, la référenceà Amarynthos est
essentiellementen rapportavec le culte d'Artémis: Pausanias(l, 31, 5)
le rapprochedes fêtes du dème d"ASlloviaç (Maroussi), de même que
Strabon(X, 1, 10 [C448]), Ptolémée(III, 15, 24), Pindare(Ol., XIII, 159),
Tite-Live (XXXV, 38), Élien (Des animaux,XII, 34), l'Anthologie
grecque, l, 156. En outre, de nombreusesinscriptions apportentun
témoignagesur le culte ou la fête desAmarynthies.La plus importante
d'entreelles a étédécouverteà Aulonari et datede la fin du Ve siècleav.
J.-C. ou du débutdu sièclesuivant7.

Parmi les voyageursplus récents,Vizenzo Mario Coronnelli dans
l'Isolario (fin XVIIe siècle) rapporteque, dansla plaine d'Amarynthos,
se trouvait un temple majestueuxconsacréà Artémis, soutenupar 80
colonnes(!), et que desfêtes (ou desmystères)y avaientlieu. En 1851,
J. Girard rapporte que, du Kotylée, il pouvait distinguer le temple
d'Artémis Amarysia8. Le renseignementest bien entenduinexact
puisque,quaranteans plus tard, ni Wilamowitz, ni les archéologues
américains,ni Stavropoulosou Kourouniotis ne réussirentà le locali-
ser, même si Bursian mentionne un «wohlerhaltenesStück einer
Umfassungsmauer»et Lolling un «groJ3e Anzahl antiken Quadern
und Mauerzüge»9.Quelquesruinesauraientdonc encoreété en place.

L'Artémision d'Amarynthossemble avoir été un des plus impor-
tants sanctuairesde la divinité, tant dansl'île d'Eubéeelle-même- où
se trouvait près d'Istiaia10 un autreArtémision connu,dont provient le
petit «Jockey» du Musée National d'Athènes- que parmi les sanc-
tuairesdesrivagesattiqueet béotienqui lui font face, tant celui d'Aulis
que de Brauron.

D'aprèsles inscriptions, le culte d'Artémis était, à l'époque,aussi
importantque celui d'Apollon. Les cérémoniesen l'honneurd'Artémis

E. SAPOUNA-SAKELLARAKI, 'Apâpvv8oç-IlaÂawxwpa K'aI il (JxiŒ7/ 1:1IÇ pe 1:1IV

'Ephpw (J'ra MVK'T]vaïK'a Xpovw, in 'Av8pronoÂoyul'â IW! 'ApXawÂoy!/Câ
Xpov!K'â, 1 (1986),p. 67 sq.
AE(1902),p. 99.

J. GIRARD, Mémoire sur l'Eubée,in Archives des missionsscientifiqueset
littéraires, 2 (1851),p. 636 sq.

9 GEHRKE, art. cit., p. 26, n. 61.

10 LOLLING, in MDAI(A), 8 (1883),p. 7, 23, 200-210.
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d'Amarynthosavaientlieu entre le mois Anthestérionet Artémisios,et
comprenaientdes concours,des joutes musicalesll , des sacrifices,des
danses- dont la plus importanteétait la pyrrhique qui se déroulait en
même temps que lés Dionysies, des marchesmilitaires dionysiaques,
etc,12Cesfêtes se déroulaientpour l'Eubéeentièreet nous savonsqu'à
l'époquemacédonienne,Carystosy prenaitégalementpart13. Le sanc-
tuaire de l'Artémis d'Amarynthosétait si important que son trésor a,
semble-t-il, contribuéaux ressourcesd'Érétrie elle-même.

D'après les inscriptions, Artémis était adoréeen Eubée sous les
épithètesd'Ilithye14 ou d'Olympia15. Cettedernièremarquaitpeut-être
un rapprochementavec l'Olympe situé à proximité.

L'auteurde cet article s'estoccupéede la questionde l'emplacement
du temple et, depuis 1983 déjà, ont été regroupéesdes cartesarchéolo-
giquesindiquantles principalesdécouvertesin situ lors de fouilles plus
anciennes.C'était là un moyende circonscrire,autantque faire se peut,
l'emplacementle plus probableoù devait s'éleverle temple, conjointe-
ment avec l'inscription d'Aulonari (1.G., XII, 9, 189) qui le détermine
('tEt ME'taçu ICat 'tEt <l>UÂUICEt) 16. Il fallait ainsi classeret contrôler les
importantesdécouvertesde la fin du siècle dernier afin de savoir si le
lieu des trouvaillescorrespondaitbien à leur emplacementantique.

L'investigationcommençapar la colline de Palihoria ou Paleohoria
ou Gérani(la sectionoccidentalede la colline a parfoisétéappelée,dans
les publications, «Vlahohoria» : J. G., XlI, 9, 140). On y a trouvé des
inscriptionsportantles noms d'Apollon, de Léto et d'Artémis, commela
base de Phanokles(1.G., XII, 9, 140) trouvée en 189117 sur le flanc
occidental de la colline, à l'emplacementBlahohoria, et l'inscription
mentionnantLéto, Artémis, Apollon (I. G., XII, 9, 143), découvertepar
Kourouniotis sur l'autel de l'Église de la Métamorphosedu Sauveur18,

11 AE(1902),p. Hl.

12 E1nrpwpr/ AVÂa>vap{ov, inAE (1902),p. 99.

13 TITus, LIV, 35, 38.

14 AE(1902),p. 4l.

15 AE(1892),p. 141;I.a., XII, 9,260.

16 On ne traite pas ici du problème,maintesfois étudié, de la distanceentre
Amarynthoset Érétrie d'aprèsStrabon. On se ralliera au point de vue,
vraisemblable,de D. KNOEPFLER,art. cit., p. 421, qui évoqueune confusion
entreles lettresZ et 2', ce qui fait 60 stadeset non pas7. - Dans l'Hymne à
Artémisde CALLIMAQUE (III, 188), le culte de la déessea lieu dansÀtJléveç ye
JlÈv EùptrtotO.

17 'A01]v& (1891), p. 634.

18 KOUROUNIOTIS, in AE (1899),p. 141 sq.
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de même qu'un chapiteau.Othon Mihaïl y aurait égalementrecueilli,
en 1898, un poids en plomb portant sur une face un anthemiaet sur
l'autre l'inscription «Artémis»19.

Ces référencesà Artémis, de même que d'autres inscriptions
votives, confirmèrentles chercheursévoquésci-dessusdansleur hypo-
thèse que le temple d'Artémis devait se trouver au sommetde cette
colline.

À l'occasion de l'étude sur l'Amarynthos préhistoriqueeffectuée
l'année dernière20 et dans le cadre d'une étude plus généralede la
topographied'Amarynthos(sch. 2), on a constaté,lors des tranchées
effectuéesen différentspoints de la colline, la présencede débrisallant
de la période classiqueà l'époqueromaine, outre les ruines préhisto-
riques. Les périodesprotogéométriqueet géométriquene sont donc pas
représentéessur la colline. Les mêmesconstatationsressortentdes
rechercheseffectuéesau sud-est,à l'emplacementde Gyros. Cependant,
en aucun point de la colline, on' n'a pu trouver les traces d'un
quelconqueédifice ressemblantà un temple.

De surcroît, la colline ne correspondguèreaux indices connuspour
l'emplacementdu sanctuaire,censése trouverprèsde coursd'eauet de
ports, même si l'Hymne homérique à Apollon le situe 'H KCX't' OPll
O"KtOE<HYCX. De plus, les cérémonies décrites dans l'inscription
d'Aulonari (I.a., XIII, 9, 187) demanderaientun espaceplus étendu.Dès
lors, si l'on peut supposerqu'un petit témenosse trouvait sur la colline,
le sanctuaireprincipal devait se trouver quelquepartdansla plaine.

Des inscriptions et d'autresélémentsrelatifs au culte d'Artémis
n'ont pas été trouvés seulementsur la colline, mais disperséssur une
large étendueet mêmeà grandedistance,commeà Aulonari. Ainsi, le
célèbre bas-reliefvotif du Musée National d'Athènes, reprenantla
triade Apollon, Léto, Artémis et datantdu IVe siècleav. J.-C., a été mis
au jour en 1899 par KO,urouniotis dans le village de Kato Vathia
(aujourd'hui Amarynthos) sur le terrain de K. Barbouti, où s'élève à
l'heure actuelle un édifice des télécommunications21. Il a donc été

19 In., %: "av iepov "1]ç 'AflapveJ{aç 'Apdfll80ç, in AE (1890), p. 21.

20 E. SAPOUNA-SAKELLARAKI, IlpoïeJ"op"aj 'AfllxpvvBoç Iml MarovÂa, in AEM
(1990), souspresse,où il estfait référenceà touslespointsde vue développésà
proposde ce site préhistoriqueimportant,comme, parexemple,et entreautres,
à l'investigationsurperficielledesAnglais, cf. L. SACKETI, et alii, in ABSA,61
(1966),p. 64 sq.

21 K. KOUROUNIOTIS, 'EK mv iepov "1]ç 'AflapveJ{aç 'Ap"éflIOOÇ, in AE (1900),
p. 5 sq.,pl. 21.



LE SANCTUAIRE n'ARTÉMIS AMARYSIA EN EUBÉE 239

trouvé assezloin de la colline de Paléohoria(ou Gérani), avec d'autres
matériauxde constructionanciens.

L'omphalos a été découvert sur l'emplacement de Aghia
Paraskevi22, qui ne peut être identifié avec l'église qui se trouve à
Abélones, à 1000 m environ de la muraille orientale d'Érétrie, parce
que, commeles dernièresfouilles (1985) l'ont montré, on a trouvé, sous
les ruines d'une église byzantine,des tombesde l'époquehellénistique,
des stèlesfunéraires.

Par conséquent,l'emplacementde Aghia Paraskevidoit avoir un
rapportavecune petite églisequi se trouvait au nord-ouestde la colline
de Gérani(Paleohora).Le rapportentrela triade et l'omphalosà Eubée
estattestéparla stèlede Khairéphanès(M.Er. 1175).

Des inscriptionsrelativesà Apollon et à Artémis ont été découvertes
dansdeux églisesassezéloignéesde la colline, à Ano Vathia :

1. À Aghios Nikolaos, on a trouvé, avec des tamboursde colonnes,
deschapiteauxet des stèlesfunéraires,une baseprovenant,semble-t-il,
de la région de Marmara, près de Sarandapotamos(l'ancien
Erassinos),sur la côte de Vathia et qui estune dédicaced'Oropiadèsà
Artémis, Apollon, Léto (1. G., XII, 9, 142). La région de Marmaraest
particulièrementintéressantecommelieu de découverte.

2. Dansl'église de la Vierge, sur la route qui monteà Ano Vathia, se
trouve, sur unebasedatantdu 1er siècleav. J.-C.,une inscription dédiée
à la triade: 'AnoÀÀ<OYt, 'AptÉj.ltbt, Al1tÔt, ainsi qu'uneinscription honori-
fique du 1er siècle av. J.-C. dansun mur extérieurde l'abside;il s'agit
d'un décret du dème d'Érétrie à Héraclitos Démétrios, et consacréà
Artémis, Apollon et Léto. S'y trouvent aussi de nombreuxfragments
architecturaux.

Dans l'église Aghios loannis, dont nous ne savonspas à quel point
elle appartientà Kato Vathia, on a trouvéuneinscriptionvotive APTEMI...

(I.a., XII, 9, 153).
Par conséquent,les inscriptions se rapportantà Artémis ont été

trouvées dans la région située entre l'actuelle église des saints
Anargyres,la colline de Gérani, Panayitsade Ano Vathia et Chireon,
qui s'identifie avec l'actuel port de Kato Vathia, d'où provient le bas-
relief du MuséeNational. Cependant,il semblequ'aucunde ces indices
n'ait été trouvé in situ, mais en des lieux inattendus,avec des stèles
funéraireset d'autreséléments.

Les seulsélémentsqui pourraientpermettred'éclairerla question
de la localisation sont un espace souterrain à l'emplacementde

22 In., inAE(1900), p.19.



240 E. SAPOUNA-SAKELLARAKI

Sarandapotamosou Potamos,qui constituepeut-êtreune sourcesacrée,
et un ￩ ､ ｩ ｦ ｩ ｾ ･ carréde 6,85 x 6,5 m au lieu-dit PaléosVolos ou Manides,
où PapavEssiliou avait effectué des fouilles23. Dans cette région, ainsi
que danscelle situéeentre la petite église de Aghia Kyriaki, les saints
Anagyres et la nouvelle fabrique de glaces, nous avons remarqué
d'énormespierresayantappartenuà un ou plusieursédifices, démolis
par la ragede construirequi sévit au coursdesdernièresdécennies.

, Donc, sur la carte indiquant la dispersiondes inscriptions et des
débris, la région situéeautourd'Aghia Kyriaki, près de la rivière et du
port, a été déterminéecommel'emplacementle plus significatif parmi
ceux qui pourraientconvenir au temple de l'Artémis d'Amarynthos,
d'aprèsles matériauxdisperséstout autour. Une découvertedue au
hasard(fouilles clandestines)confirma ce qui avait été pressentipar la
recherchetopographique.

En 1987, dansle champde N. Mihaïl, a été révéléel'existenced'un
trafic d'antiquités,qui menaaux fouilles et à la découverted'un grand
dépôt. Le nom du propriétairerappellecelui du personnagequi remit à
Kourouniotis le poids en plomb portant l'inscription «Artémis» sur
l'une de sesfaces24.

Les fouilles eurentlieu en trois phasessuivies sur le terrain Mihaïl
et pardescoupesqui permirentla découverted'un dépôtde 16 x 23 m (368
m 2). Elles devront s'étendredavantagevers l'est, où se trouve la
propriétéde G. Théophanis.Le terrain de Mihaïl se trouve au sud d'un
chemin de terre, à l'ouest du terrain de Théophanis,au sud de la
propriétéde Hatzis. Le champn'ajamaisété construitet consisteen une
petiteolivette.

Dansla tranchéeA-T, on n'a pastrouvé de tracesde bâtiments,sauf
une constructiondansla tranchéee. Les objetsont été trouvésdansune
coucheà 0,60 m sousla surfacejusqu'àune profondeurde 1,40 m. Dans
un cas, la tranchéeP, elle descendjusqu'à1,80 m, là où apparaîtune
couchede sablemarin avec'descailloux ronds.

Les découvertes,datéesdu débutde la périodearchaïquejusqu'aux
premièresannéesde l'époquebyzantine,ont été faites sansune claire
description des couches,ce qui renforce l'idée qu'il s'agit d'un dépôt.
On peutainsi expliquerque les matériauxont bougéet que desapports

23 Th. MOIRos, inAE (1902),p. 152.

24 K. KOUROUNIOTIS, inAE (1900),p. 21. - Le champestvraisemblablementle lot
16 qui appartientaujourd'huià Pan.Th. Mihaïl. Puisquele poidsn'a pasété
trouvépar le fouilleur maislui a étéremis,il estpossiblequ'il ait étédécouvert
ailleurs et donnécomme provenantd'un autreendroit, pratiqueconnuede
«l'attributionde provenance»,quandil s'agitde lieux célèbres.
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continuels ont été effectués. Il ne s'agissaitvraisemblablementpas
d'un atelier de fabrication de terrescuites,puisqu'onn'a pas trouvé de
matrices,pa'splus que d'autresmatériauxqui autorisentune telle inter-
prétation.Au contraire,tout ce qui a étédécouvertsembleappartenirà la
sphèredu sacré.

Sur le terrain Mihaïl, on a trouvé de nombreuxobjets en argile, en
cuivre, en marbre,en plomb et en verre. Ce sontdesstatuettesen argile
et desvasesqui constituentla majeurepartie des découvertes.Voici la
liste des trouvailles:

Enmétal

- une lame en plomb qui peutavoir appartenuà un siège(trône); elle
comporteune sorte de boulon et est décoréed'une résille25. De telles
lames sont connues; on en a notamment trouvé dans le temple
d'Artémis Orthia à Sparte;

- une lame de plomb circulairequi rappelleun sceauporteuneforme
nue debout,probablementApollon26;

- une lame de plomb en forme de lion.
Ces trois lames,avec le poids trouve au fla'll"'ê"orien.\al de la colline

d'Amarynthoset portantle nom d'Artémis27, relient les cié'êouvertesdu
dépôtà desobjets laconiens.

- trois fibules de type insulaire28 de la fin du VIlle, débutVIle siècles
av. J.-C., une fibule en or avec despoints dorésaux extrémités29, ainsi
que la spirale d'une épingle, constituantdes objets d'usagepersonnel
déposésdans la fosse sacréeavec une baguede cuivre, une autre en
argentet un anneaude cuivre. Assurément,il s'agitd'un dépôtfait par
des femmes,commec'estégalementle cas à Brauron et dans le sanc-
tuaire d'Artémis Brauroniasur l'Acropole.

En pierre

Un pilon en marbreblanc a ététrouvéau centrede la tranchée(coupe
8) ainsi que des fragmentsde couverclesde pyxides en marbreblanc

25 I. METZGER,Das Thesmophorionvon Eretria, in Eretria, XU (1985),pl. 31, fig.
1610.

26 ArcheologicalReports(1986-1987),p. 21, fig. 28.

27 Cf. supra,n. 24.

28 Type IV B-C. E. SAPOUNA-SAKELLARAKI, Fibeln der griechischenInseln,
München,1978,pl. 22, nO 649,23;667, 30.

29 P. JACOBSTAHL, GreekPins, Oxford, 1956,nO 318:postérieuret pasexactement
semblable.
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A. VON SALDERN, GlassvonAntikenzumJugendstil,Mainz, 1980,n° 19.

MOSCATI, op. cit., p. 489.

Ibid., p. 479.

I. METZGER, op. cit., pl. 15, 250, 255.

semblablesà celles que l'on a trouvées dans le temple d'Artémis à
Brauron30.

Enverre

À part les quelquesboulesen verre découvertesdansle dépôt, on a
aussitrouvé desvasesentierset desvasesbrisés:

a) une oenochoéà l'embouchuretrifoliée en verre bleu avec une
ouverturebordéede jaune; on trouve déjà ce type de vasesà partir du
VIle siècle31, mais il y en a encoreaux IVe et Ille sièclesav. J._C.32

b) un fragmentde vase en verre - de la mêmeforme que ceux en
albâtre- avec un décor de brancherappelantdes modèlessyro-palesti-
niens33. Il estdatédu IVe-Ille siècle34.

c) une petite amphorede couleurbleueavecdeslignesjaunesen zig-
zagsur sapartieventrue,de type phénicien35, datéeentrele VIe et le IVe
sièclesav. J.-C.36

À Brauron,on a trouvédesobjetssemblablesà a) et c).

Pesonsdefuseau-poidsdetisserand

On a retrouvébon nombre de pesonsde fuseau,tant du type bas,
rappelantdes modèlesmycéniens,que haut, peints en noir37, ornésde
bandesnoires.Les poids de tissagesontdu type pyramidal,souventavec
un sceau.

Céramique

La céramiqueestabondammentreprésentéeet ne peutêtre traitéeici
de manière exhaustive.Il faut cependantsouligner que les vasesles
plus anciensremontentà la fin de la périodegéométriqueet archaïque
ancienne.Parmi ceux-ci, on note un nombre significatif d'aryballes
protocorinthiens,ensuitede nombreuxvasesà figures noires, principa-
lement des lécythes,assezblancs (photo 1), mais aussi un nombre de
calices des «little-masters»,avec des représentationsde chars, des
scènesbachiques,des scènesd'athlétismeet autres,de même que des
cratèresavec des représentationsde chevaux,des anthemiaet autres.

3° Ergon (1962),p. 32, fig. 41.

31 S. MOSCATI, ThePhoenicians,Venezia,1988,p. 478,9.

32 Ibid., p. 477.

33 Ibid.
34

35

36

37
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Du point de vue de la céramiqueà figures noires, il est significatif que
l'on trouve deux surmoulagesdont l'un estorné d'une scènede banquet
(photo 2), l'autre de femmes, ce qui renvoie assurémentà la période
connuedes surmoulagesd'Érétrie38. Un fragmentde la tête d'un nègre
provient vraisemblablementd'un vasemodelé.

La céramiqueà figures rouges,du Ve siècle av. J.-C., a également
une grandeimportance:beaucoupde tessonsqui devront être recollés
sont d'une excellentequalité et comportentdes thèmesriches. Une
Victoire qui porte un thyrse est peut-être une Artémis ailée.
Mentionnonsencoreun tessonà figures rougesdu IVe siècleprovenant
d'un cratèrereprésentantdesArimaspeset desgriffons.

Enfin, de nombreux tessonsdatent de la période hellénistique,
skyphoset petitescoupesmégariennesbriséesou entières39. Des pots à
sel (salt-cellars),hydries, à vernis noir ou décorées,petites coupeset
vasesen noir avec des reliefs, de petitesamphoresavec des anseshaut
placéessontles typesde vasesles plus courants.

Une catégoriebien représentéeest faite de vasesavec de petits
dessins(sch. 4-5), caractériséspar la variété des formes en petites
corbeilles,bowl (petiteslances)avec, en relief, des rayuresverticales,à
basehauteou le plus souventde niveau. Beaucoupd'entreeux sont de
couleurbleue,etc. Il faut soulignerquedesvasesde ce type ont étédécou-
verts dans le Thesmophoriond'Érétrie, ce qui prouve leur caractère
cultuel40.

Lampes

Bon nombre d'entre elles ont été trouvéesdans le dépôt d'Aghia
Kyriaki; elles datentpour la plupart du Ve siècle av. J.-C.41 (photo3),
maiscertainessontpostérieuresà cetteépoque.

Reliefsenargile

a) gorgoneionen forme de plaqued'argile: cet objet rejoint directe-
ment la grandegorgonetrouvéeà Érétrie42. L'objet était bien entendu
en rapportavecun ustensile;

38 J. BEAZLEY, ARV2,1250,34.

39 R. & D. THOMPsoN,TheHellenisticPotteryand Terracottas,Princeton,1987,
p. 381,fig. 67.

40 METZGER, op. cit., pl. 15, 314.

41 R. ROWLAND, TheAthenianAgora, IV: TheGreekLampsandtheir Survivais,
Princeton,1958,pl. 34, type20 c.

42 Eretria, sitede la Grèceantique,in Histoire et archéologie,mai 1985,p. 68.
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b) relief avecune sirèneaux ailes ouvertescommeune Victoire qui
foule du pied unebaseen forme de faux avecspirale;le thèmeestprinci-
palementconnupar desvasesen cuivre43;

c) relief, plaqueavec un pilier hermaïqueet deux figures, probable-
ment les Grâces44. Cependant,Hermèsest souventassociéà Artémis et
à Léto45 (photo4);

d) fragment de plaqueen relief avec une tête portantune coiffure
conique, comme celle de l'Artémis Bendis; derrière la tête, un relief
représenteun arbre,peut-êtreun palmier. Il s'agitpeut-êtred'unerepré-
sentationd'Artémis Dendritis46. Un orifice de raccord apparaîtdans
un anglequi subsiste.

De telles plaques en relief étaient peut-être rapportéesà des
meubles47. Beaucoupd'entreelles, datéesdu milieu du Ve siècleav. J.-
C., ont été trouvéesà Mélos48, mais aussi à Locres49, à Tarente50, à
Paestum51, avec une représentationd'Artémis du type BElndis. En
Cyrénaïque,on a retrouvédesplaquesen relief avecgorgoneion52.

Bustes(photos5a-c)

Nombreuxsont les bustesdatésdu débutdu Ve siècleav. J.-C., tant
avant que juste aprèsles GuerresMédiques.Le type le plus fréquent
porte deux ou trois rangs de bouclesen spirale sur le haut du front,
séparésau milieu, et un voile ou un diadèmesimple ou ornéde rosaces.

Statuettesdefemmes

Peud'entreelles appartiennentà des types antérieursau VIe siècle
av. J.-C. La plus représentativeest la tête à la coiffure dite «Etagen
Frisur» (photo 6), portantle polos et qui doit appartenirà la fin du VIle

43 Archaeological Reports (1987-1988), fig. 52 (anse d'hydrie en cuivre
postérieureà 350 av. J.-C.) et sirènesur anse:M. ANDRONIKOS, rI>IAInnOl:,
'AeJ]va (1980), p. 142, fig. 72.

44 G. DONTAS, TheAcropolisandits Museum,Athens,1979,fig. 79.

45 L. KAHIL, art.Artemis,in LIMC, II (1984),n° 1167,1171a.
46 Ibid., nO 740.

47 R.A. HIGGINS, Catalogueof the Terracottasin the British Museum,J, London,
19692, p. 7, n. 6.

48 HIGGINS, op. cit., p. 166-167.

49 Ibid., p. 330,nO 1215.

50 Ibid, p. 361,nO 1328.

51 Ibid, p. 377,nO 1402.

52 Ibid., p. 392,nO 1487-1488.
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siècle,parallèlementà desstatuettesde ce type retrouvéesenCrète53 et à
Rhodes54. Un busted'hommeavec desbouclestombantsur les épaules
ainsi qu'unefigurine articuléeappartiennentaussià cettepériode.

La plupart des figurines de la fin du VIe ou du début du Ve siècle
représententdes femmes assises,portant le polos55, souventsur des
trônesdont les accoudoirsse terminenten anthemia56. Le dessinestde
couleurrougesur fond blanc.

Plusieursde ces femmes assisessur un trône tiennent un petit
lion57, un cel'fi8 (photos7-8), unefleur ou un petit enfant59. Ce type de la
Kourotrophoss'identifie souventà Artémis qui, outre sesautresattribu-
tions, est la protectricede la famille. C'estpourquoi il lui arrive d'être
identifiée à Ilithye et, au cours de la période hellénistique,l'Artémis
AoXet<X présideaux accouchements.

À Athènes,la partie du corps dit «triangle de Vénus» (pubis) était
consacréà la déesseportantl'épithètede Kallistè.

Le type de l'Artémis deboutavec un animal quelconque,habituelle-
mentun cerf60 à côté d'elle, mais aussiun chien61, en particulierle type
d'Artémis Bendis (photo 9a), est connu au Ve siècle, ainsi qu'au IVe
siècle. Un autre type apparaît,celui de l'Artémis debout qui, dans la
main droite, tient une fleur qu'elle porte à son sein. Les statuettes
d'Artémis assiseet deboutappartiennentaussi au IVe siècle; elle est
représentéeportantune tuniqueionienne,manteauet diploidion retenu
par des lanièrescroisées,du type connupar un cratèreà figures rouges
de Naples62. Dans certainscas, aux IVe et Ille siècles,elle porte un
collier, commec'estle casà ChypreauVe siècleav. J._C.63

Outre celles d'Artémis, de nombreusesstatuettesreprésentent
Apollon portant tunique et manteau,et, dans la main gauche,une

53 S. BESQUES-MoLLARD,Catalogueraisonnédesfigurines et reliefen terre cuite,
Paris,1954-1986,pl. XXI, B165,B167, de la fin duVIle siècleav. J.-C.

54 HIGGINS,op. cit., pl. 6, 38et5, 29.

55 Ibid., p. 820, pl. 113, provenantde Béotie,milieu du Ve siècleav. J.-C.,et de
Rhodes(BESQUES-MoLLARD,op. cit., 1 [1954], pl. XXVII, B220).

56 HIGGINS, op. cit., p. 889, pl. 129.

57 Cf. le typeArtémisin LIMC, II (1984),pl. 498, nO 663b.

58 Ibid., nO 665.

59 Ibid., pl. 504, nO 721.

60 Ibid., pl. 497.

61 HIGGINS, op. cit., p. 196,nO 73, pl. 96.

62 LIMC, II (1984),pl. 541, nO 1179.

63 Ibid., pl. 496,nO 639.
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cithare. Des fragmentsde mains portant une grenadeou une phiale
devraientêtre attribuésà Artémis ou à Léto, d'aprèsle bas-reliefde
Larissa conservéau Musée National d'Athènes64. SouventLéto et
Artémis sont l'objet d'un rapprochementet partagentdesattributsavec
Déméteret Perséphone.

On a découvertun ensembleimportant de statuettes«Tanagra»
(photo 9b), assisesou debout,avec sur la tête un manteauqui cachele
visageà la manièred'un masque.Des têtesleur appartenantse distin-
guentpar des coiffures compliquées,des renflements,des torsades,des
diadèmesen métal - les dites «MelonenFrisuren»caractéristiquesdes
offrandesdes IVe et Ille sièclesav. J.-C. Des têtesavecdes polos cylin-
driques désignentArtémis et Déméter. Les robes des danseuses
épousentsouventle mouvementondoyantdes sculpturesdu haut IVe
siècle av. J.-Co65

Peu d'autres divinités sont représentées.Certaines statuettes
figurent Pan avec la phorminx66, assisou debout,portantun fardeau
quelconquesur l'épaule.On trouve aussides représentations,vraisem-
blablementd'Aphrodite,d'un type connuen Béotie67 au IVe siècleav. J.-
C., ou de Dionysos- une tête du 1er siècleav. J._C.68- dont le culte est
associé à celui d'Artémis dans les inscriptions en relation avec
Amarynthos, comme on l'a vu précédemment.On trouve encore
Apollon avecla lyre ou la cithare(photo 10).

Une multitude de statuettes,cependant,représententdes enfants,
filles et garçons.Pour ce qui est des filles, on connaît les «ourses»de
Brauronet les rites dédiésà Artémis par cespetitesfilles. Les nombreux
petitsgarçonspourraienttrouverun parallèle en Élide où Artémis porte
l'épithète de «Philomeirax,,69parce qu'on l'honore près du gymnase.
Peut-êtreune relation semblablese produit-elle ici. De surcroît, on
trouve parmi les statuettesles dits «Crouching Boys», des enfants
consacrésdans les sanctuaires.Une des raisonsde l'existencede ces
jeunesgarçonsse trouverait-ainsi expliquée.

64 K. KOUROUNIOTIS, 'EK '!"Ou iepov U]Ç 'ApapuvB{aç 'Apréplooç, in AE (1900),
p. 16, pl. 2.2.

65 HIGGINs, op. cit., pl. 93, nO 715.

66 Ibid., p. 317,nO 169,pl. 159.

67 Ibid., pl. 123,nO 862.

68 BESQUES-MoLLARD,II (1963),pl. 96.

69 PAUS.,VI, 23, 8.
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Les statuettesd'enfantsappartiennentà plusieurstypes. La multi-
tude de ces typeset leursvariantesnouscontraignentà nous limiter ici
aurecensementdesplus importantsd'entreeux (photo 11) :

1) type de fillette ou de garçonnetdeboutqui joue de la flûte; il corres-
pond à une modèled'Érétrie, de Cyrénaïqueet de Sicile (IVe siècle av.
J.-C.)70;

2) type de jeunesfilles ou de femmes(IVe siècleav. J.-C.) portantun
kanistron; il estconnuen Attique71 pour les cérémoniesde mariage;le
kanistron contient, selon Higgins, des offrandes pour Artémis. Une
figure féminine aveckanistron (photo 12) estreprésentéesur le relief de
Brauron avec la triade Léto, Apollon, Artémis recevantun sacrifice de
taureau;l'œuvredate du IVe siècleav. J.-C.72;

3) fillettes avec manteau,portantun chapeauconique, la tholia et
tenantune couronne(Ille siècleav. J._C.)73(photo 13);

4) fillettes portantun tympanonsur l'épaulegauche,en tunique et
manteau(Ille siècleav. J.-C.)74(photo 14);

5) fillettes en manteautenantseulementun tambourinrond du type
du IVe siècle av. J.-C. correspondanttant à celui de Tarentequ'à celui
d'Érétrie75.,

6) fillettes en tunique et manteau,assisesou debout, portant une
grappe de raisin76. Besques-Mollardattribue ce type à des divinités.
Des figurines d'hommeset de garçonnetsportentaussi des grappesde
raisin;

7) fillettes en tunique et manteau,portantun petit sac à la main
droite; ce thèmecorrespondtant à la Béotie (débutdu Ille siècle)77qu'à
Érétrie78;

8) hommesou garçons,nus ou avecun manteau,portantun petit sac
(commeaunO 7) (photo 11);

9) hommesou garçons,debout,portantune grappede raisin (comme
aunO 7) (photo 15);

10) hommesou enfantsnus s'appuyantà une colonne;

70 HIGGINS, op. cit., p. 319,nO 1179,pl. 161;METZGER, op. cit., pl. 16,20,21.
71 Ibid., p. 195,nO 729,pl. 95.
72 LIMe, II (1984),pl. 536,nO 1127.

73 BESQUES-MoLLARD,III, 1 (1972),pl. 18, D80.
74 Ibid., nO D368.

75 HIGGINS, op. cit., nO 1336,pl. 186;METZGER, op. cit., pl. 16,2.
76 BESQUES-MoLLARD,IV, 1 (1986),pl. 21.

77 Ibid., III, 1 (1972),p. 35, pl. 431, D193.
78 METZGER, op. cit., pl. 116, nO 36.
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11) hommesou enfantsou danseuses,assissur un rocher;
12) enfantstenantune couronneou la portant autour du cou, ou

tenant un collier de fleurs (photo 13); ces couronnesrenvoient aux
célèbres\m08UJ-lL()EÇ mentionnéespar Sappho,Alcée et Anacréon:on les
portait afin de combattrel'odeur du vin avec celle des fleurs. Athénée,
dansson Banquetdes Sophistes,rapporte:ùn08uJ-ltç()E KUl ùn08UJ-lt8EÇ
cr'té<puvotnup' AioÀEûcrtv KUl "Irocrtv, oüçnEpl 'toùç Ｇｴｰｕｘｾ￀ｯｵ￧ nEptE'tiSEV'tO,roç
cru<p&ç Ëcr'ttv J-lU8Eîv Év 'tfIç 'AÀKUiou KUl 'AVUKpéov'tOç ｮｏｴｾ｣ｲｅｲｯￇ 79. On
portait aussides guirlandesen l'honneurd'Ilithye qui, commenous le
savons,est proched'Artémis;

13) enfantassisécrivantsur un diptyque,thèmequi se rapporteà la
Béotie (Ille siècleav. J.-C.)80(photo 16);

14) enfants debout, dont le corps est dissimulé par un manteau
jusqu'augenouet portantune couronne81; ce type de Béotiedatedu Ve
siècle av. J.-C.

n y a bon nombrede couples:cesfigurines appartiennentau cycle de
Dionysos82et sont identifiéesà Éros et à Aphrodite (IVe siècle)83ou
encoreà la Kourotrophosavecun petit enfantdebout84.

Parmi les têtes conservées,dont les coiffures sont variées, bon
nombreportentun chapeauconique.Ce type de chapeauestconnupour
les Amazonesou encoreles danseusesà l'oklasma85. Cependant,il doit
s'agir de l'Artémis Bendis. La déessethraceBendis arriva à Athènes
au Ve siècle av. J.-C. Hérodotedonne le nom d'Artémis à cette divinité
guerrièrede Thrace86. À partir de 431 av. J.-C., desfêtes en l'honneur
d'Artémis Bendis ont lieu à Athènes, avec cortèges,offrandessacrifi-
cielles, processionsaux flambeauxet banquets.À partir de 332 av. J.-C.,
pour les Athéniens,Bendisn'était plus qu'Artémis.

On a trouvébeaucoupde sortesd'animauxet d'oiseauxdansle dépôt,
soit isolés, soit en relation avec des figures humaines,surtout des
enfants.Parmi les animauxles plus courants,aprèsle cerf et le lion, on
trouve le taureau, animal qui se rattache à Artémis, l'agneau, le
renard, le coq, la perdrix, le cheval, la colombe - avec plusieurs

79 ATHENEE, XV, 678d,688c.

80 BESQUES-MüLLARD,op. cit., III, 1 (1972),p. 35.

81 Ibid., pl. 39a-b,D170-17l.

82 EAD., IV, 1 (1986),pl. 15b.

83 HIGGINS, op. cit., nO 1986,971,pl. 137.

84 Ibid., nO 1499,395,pl. 202.

85 Ibid., p. 14.

86 HnT., J, 33; V, 7.
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variantes-, la cigale, l'abeille et la tortue, se rapportantà Artémis et à
Apollon. Ensuite viennent le porc, le bélier, le chien, ainsi que le
serpent,associéaux divinités chtoniennes,particulièrementà Hécateet
à Zeus Meilichios, mais égalementen relation avec le Python
d'Apolion, tandis que le cheval est associéà Artémis Orthia. Outre ces
animaux, des figurines représentantdes êtresmythiques,comme les
sirènes,ont étédéposéesà cetendroit.

La combinaisondes êtreshumainset des animauxest très variée,
surtout en ce qui concerneles enfants:l'enfant au chien, l'enfant au
chapeauconiquesur un coq, analogueà un type béotien87 (Ille siècleav.
J.-C.), enfant assis sur un oiseau88 (fin du Ve siècle) rappelantles
«CrouchingBoys» (enfantsaccroupis).

Les coquillagesmarins sont moins nombreux. Par contre, il y a
beaucoupde piliers hermaïquessimplesou combinés,avecun enfantau
chapeauconique. Il y a encoredes colonnesisolées.Peud'Éros des IVe
et Ille sièclesav. J.-C. sontreprésentésdansle dépôt.

Enfin, on trouve de nombreusesstatuettesd'acteurs avec des
masquesprovenantde la Nouvelle Comédie(photo 12 enhautet en bas,à
droite) qui commenceen 330 av. J.-C. Le type le plus courantestcelui du
Paposilèneavec une corbeille (IVe siècle av. J._C.)89, du Paposilène
avecDionysos,le type du Paposilèneassis,avechautpilos, de l'esclave,
de la nourrice ventrueaccompagnéed'un enfant, etc.

Il ressortde cettedescriptionsuccinctedesfouilles effectuéesdansle
champ Mihaïl qu'il s'agissaitd'un temple riche, très ancien, consacré
à une divinité féminine en relation avec la nature et les animaux
(Potnia thêrôn), avec bon nombred'élémentsayanttrait à une divinité
chtonienne(Hécate),commel'attestentle gorgoneionet la grenade.

La déesseest associéeà d'autresdivinités, commeApollon, Hermès,
Dionysos,Pan;elle est la protectricedesenfants(Ilithye) et, aux Vle-Ve
siècles,elle estreprésentéecommeCybèle. Elle a desattributs(cithare,
flûte, tympanon, crotales)qui l'associentà la musique et à la danse
(Artémis Hymneia) ainsi qu'au théâtre.

Ce dépôt doit avoir été en usagependantlongtemps.Un temple
fonctionnait certainementavantles GuerresMédiques,florissait après
celles-ci; les IVe et Ille siècles constituentégalementune période de
prospérité.Les découvertesdu Ile et du 1er sièclesonten nombrelégère-

87 BESQUES-MoLLARD,op. cit., III, 1 (1972),pl. 83a,p. 35.
88 HIGGINS, op. cit., p. 222, nO 834,pl. 114.

89 BESQUES-MoLLARD,op. cit., IV, 1 (1986),pl. 16.
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ment inférieur et il sembleque, au 1er siècle, le temple n'était plus en
service.

Les élémentsiconographiquesprésentéspar les statuettescoïncident
avec ceux qu'évoque l'inscription d'Alivéri, dans laquelle il est
question de défilés de cavaliers, de musique, de danse,ainsi que de
représentationsthéâtrales.C'est ainsi que, avec la céramiqueexcep-
tionnellementimportante, conjointementaux autres découvertes,le
dépôt peut être associéau culte d'Artémis et, de ce fait, à l'Artémis
d'Amarynthos.

Les fragmentsde constructions,la topographie,les témoignagesque
constituentles inscriptions, ainsi que les autres découvertesfaites
alentourviennentenfin répondreà la questionposéedepuisun siècleau
moins sur la localisation de ce sanctuairequi doit se trouver dans les
environs.

E. SAPüUNA-SAKELLARAKI
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